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FÊTES DE LA SEMÂAINE.

Dimanche, 26 juillet -X ap. P. St. Anne, patronne de la Provinc.
Lundi, 27 Il -Oct. de Ste Anne.
Mardi, 28 fi -SS. Nazaire, Colse et Vietor.
Mercredi, 29 id -Ste Marthe.
Jeudi, 30 de -Oct. de Ste Anne.
Vendredi, 3t os -8. Ignace de Loyola
Samedi, 1 août -S. Pierre-aur-liens.
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Non seulement
lresta.urat.eur de

'PRobson restitue
aux cheveux leur
couleurnaturelle,
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Joliette, P. Q., Canada.

OFFICES DIES ÉGLISES
DE QUÉBEC.

BASILIQUE N.-D. DE QUÉBEC
Messes basses le dimanche à 5h.,

6h., 7 h., 8h.-Grand'messe à 10Oh.;
Vêpres à 7 h.

EGLISE DE LA BASSE-VILLE.
Messes basses le dimanche à 6. 20

h., 7 h.-Salut, 7 h.
EGLISE SAINT-ROCH.

Messes Basses le dimanche à 6,
7, 8, 9 .- Grand'messe à 10 h. -Ca -
té-chisme à 1 h., Vêpres à 2 h.

CONGRÉGATION DE ST-ROCII.
Messe basse pour Congréganistes

à 6i4h. - Grand'messe à 10 h.;
Vêpres à 2 h. ; Sermon et Salut à

CONGRÉGATION DE LA HAUTE-
VILLE

Messes basses à 51, 6 et 7 h.-
Sermon et Salut à 5 h.

EGLISE S. JEAN-BAPTISTE.
Messes basses à -5j, 7 et 8 h.-.

Grand'messe à 9J là; catéchisme. à:ý
1 h.-Vêpres à 2 h.- Archiconfré-
rie à 7 h.

ÉGLISE SAJ2NT-SAUVEUR.
Messes basses le dimanche à 54,

61, 71 et S4.-Grand'messe à 9.
Vêpres à 2 h. et Archiconf-rérie*it
7 h..
CHAPELLE N.-D. DE LOURDES.

Messes basses le dimanche à 6
et 7 h.



LA.

SEMAINE RELIGIEUSE'
DE QUEBEC

QUE I3ECEN.- Beatificationis et Ganonizationis Vén. Servir Dei
SOl?. .MARIJ AB) 1N(JARNd1'ZO7E fundatricis nzonasterii
Ur.sulinarum in cîvitate Quebecen.

Quum ad instantiarn Rev. Patris Franoieci Xaverii Cazonave
Proeuratoris Generalis Seminarii Parisiensis Missionum ad exteros,
I'ootulâtoris constituti Causoe Beatificationis et Canonizationis
proefato Ven. ServSe Dei Sor. Marioe ab Incartiatione, Sanctissinnis
Noster Leo Papa XII[ sub die 29 Novembris 1888 iaîn benigne
indu1sisset ut de fama S-anctitati-3 VitS, Virt'atnm et Miraculoram
iti genere ejusdem, Ven. Servoe De! agi valoret in'Sacra'-Rituum
Congregationo Ordinaria absque interventu et voto Oonýultorum;

ame itiffrtîscript9o Sacioe eidem Concrrogatirni JPref'ecto, beco et
'vice Eil et Rini Dni Cardinali% Blatnchi hiujus Causo Lonentis
sequeni Dtabium in Ordinarlis ipsîns Saeroe Uangregationis Comi-'
tis ad Valicauium subsigneta die habitis propositnm fait, nirni-
rur : An consfet de validiate et relevantia -Processus Arostolica'-
atictoritale in Dioecesi Qttebecensi constructi super fam'i sanctitatis-;

Tit T rtUtum et iLfauouni genere prcqfatoe Ven ,Servie Dei
in casu, et ad effecturn de quo agitur ?'

Ï!mi porro et Rmi Pattres Sacris tuendi-s Ritibas prSpositi, om-
nibus maturo examine jperpensis, auditoque voce et scripte R. P.

. Augustino Caprara Sant Fidel Promotore, 'rescribendumi-
Qensuerunt: Affirmative seu constare. Die 23 Aprilis 1891.

(Žuibus per infrascriptum Secretarium Sanetissinio Domino.
Nostro 'Leoni Papoe XIII fideliter relatis, Sanetitas Sua Rescrip-
turn Sacioe Cengrogationias ratum habliit et confirmavit.. Die 13
Mai anno eodem.

L. j- 0.. CARD. ALOISI-MASEILLA,
S. -a. O. Proef.

VINCENTIUS NUSSI,
S. RPt. C. Secretarius.

No 47.-25 juillet 189 1.



554 LA bSEMAliNE SELIG01ezUS

(Traduction)

Q URREC.-Cause de Béatification et de Coidonisatioit de la r
Servante de Dieu, -SR~UR Jh'M4IE DE L'J1VCARNÀATIONY
foncdtrice de8 Ursulines de Québec.

Comme, sur les instances du R. P. F. X. Cazenave, pr'ocureur
du Séminaire des Missions Etrangères de Paris et Postulûteur
dans la cause de Béatification et de Canonization do la V. Mère
M. de l'Incarnation, Notre St-Père le Pape Léon XIII, par reîerit
du 29 novembre 1888- a permis de faire examiner devant une
assemblée ordinaire de la Congrégation des Rites et sans l'inter-
vention ni le suffrages des Consulteurs, -la réputation de sainteté,
les vertus et les miracles attribués à la Vén. Servante de iDieu ;-
Nous soussigné, Prifet de la Congrégation das Rites, eni lieu eL
nomi de 'Eminentissime et Rév. Cardinal l3iancbi patron de cette
c *anse, avons proposé à l'assemblée ordinaire de la Ccôngrégation
des -Rites, tenue au Vatican le jour ci-après indiqué, le doute
suivant à savoir: IlFaut-il. admettre la validité de la procédiira
et, la valeur de la preuve dans le procès fait au diocèse de Québec
Bous autorité apostolique, pour constater la réputation de 8ainteté
et d'une manière générale les vertus et les miracles attri bués- à la
Vén. Servante de Dieu, et~ à l'effet dont il s'agit ?"

Les Eminentissimes et Rév. Mfembres de la. Congrégation des
Rites, après avoir mûrement exeminé et pesé les témoignages
apportés et entendu lea objections présentées par le R. P. Au-
gustin Caprara, Promotenr.'de la Foi, out répondu : Affirmative.
ment, c'est-à-dire, qu'il faut admettre et la validité de la procé-.
dure et la valeur de la preuve. 23 avril 1391.

Sur quoi, Noue soussigné secrétaire dé 4a Congrégation des-
Ritem, avons fait Rapport~ à S. S. le Pape Léorn XIII et S. S; a biens
voulu ratifier et confirmer le reserit de la Congrégation des-Rftes.
13 mai 1891.

C. CAÀn. ALOISI-MABELLA,
préfet, S. . R.

&crétaire-, S. O. 1.
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COMMlUNICATIONt

ST-ALBAN, POaRTNEUF, juillet 1891.

Les travaux de l'é.line de cette paroisse ent étë terminés le 16
juin dern.ier. St-Alban possède un -temple que pourraient lui en-
vier de plus riches et de plus grandes paroisses.

Il a cr)àté entre 39 à. 40,000 piastres, -et les contribuables ont à
peine donné $11 ,000. Poutr ne pas imposer une charge trop
lourde aux paroissiens, la fabrique qui avait dos épargnes a.fat
des -emprunts ut s'est chargée de payer le reste.

La vaste église de St-Alban contient 162 bancs de4 places et
110 bancs de 3 places; en tout: 27i~ bancs pour le moment, et il
y a encore du local pour 30 aultres bancs quand il sera nécessaire
de lof. ajouter.

Ces 272 bancs vendus à rente annuelle ont rapporté pour 6
mois $663 29, ce qui donne un revenu de $1,326 58 pour l'année.

Le revenu total de la fabrique est 'de $i,800 par an, Ce quýi
permettra à' la fabrique de faire fa ce à ses obligations; et de
remettre chaque 'année sur le capital emprunté.

Les plans intérieurs de l'église de St-Âlbala ont été faits.par Mf.
G..E. Tatiguy., architecte de renom, et parfaitement exécutés par

M.Alfred Girouxl, entrepreneur de St-0aoimir,.
En 5 ans on ai pu faire tous ces travaux qui excitent, l'admira-

tion des paroisses étrangèrep. En éffet les premières. pierres des
fondations ont été posées le 18 mai 1886.

La paroisse entière do St.-Alban est dans la joie d'avoir une -si
bel!o église et elle peut avec un orgueffl bien légitime la montrer
aux nombreux étrangers qui viennent.la-visitee.

Ellù est bien dédommagée -aujourd'hui des généreux Pacrifices
qu'elle a voulu s'imposer pour bâtir ce temple, plus digne que
l'.inçien dle la Majesté de Dieu.

La sainte-Enfance bi Sâint-Alban

La paroisse de St-Alban a célébré pour la première fois, le 25

Environ 500 enfants venus de tous les rangs de la paroisse, se
font réunis dans l'égliso (qui venait d'être terminée), près de
l'Enfant Jésus, pour se placer sous sa protection et donner leur
offrande aux enfants infidèles.

'LA SESHINB E I~E5 ~ 5b5



556 LA SEMAINE R~ELIGIEUSE

Cette cérémonie si touchante et si populaire, avait attiré beau-
coup de personne. Les enfants étaient rayonnants de joie.

Après l'Evangile de la messe chantée en présence de tous ces
enfants, dont plusieurs de 5, 4 et 8 ans, I. le Curé fit une allocu-
tion appropriée sur les avantages de l'ouvre.

La quête, faite par deux petits garço ns et deux petites filles, a
produit une jolie somme. Chacun se plaisait à donner son au-
mône aux aimables quêteurs et aux gracieuses quêteuses. Il a été
décidé de célébrer, chaque année, cette charmante fêto. .

La bénédiction solennelle des enfants a terminé cette journée.
&Après la messe, les heureux pères et mères de ces petits enfants
'les ont tous conduits au berceau du Divin Enfant Jésus, dressé au
bas chour et environné de fleurs et de lumières.

Puis, M. le Curé distribua à un bon nombre de ces enfants, des
médailles et des images de la Sainte-Enfance.

En résumé, l'ouvre de la Sainte-Enfance, établie à Saint-Alban
depuis quelques années, a toujours assez bien f<nctionné, et on
'vient de lui donner, cette année, une nouvelle impulsion et un
heureux accroissement en y enrôlant tous les petits enfants.

Espérons que les maîtresses d'écoles, inspirées par l'amour du
Cour de Jésus, uniront leurs efforts et déploieront un zèle de plus
en plus ardent, pour former les e'ifants qui leur sont confiés à
l'esprit do sacrifice et de bienfaisance, afin que la charité des
chrétiens grandisse et s'étende dans les mêmes proportions que
les besoins des Missions de la Chine et du Japon. Que partout,
dans notre Canada, il y ait tous les ans de nouvelles recrues pour
l'ouvre de la Sainte-Enfance.

Les progrès de la Saiite-Enfance dans une paroisse sont en
raison directe de l'entrain que met le clergé à propager cette asso-
ciation, qui plaît autant aux parents qu'aux enfants. Cette Ru-
vre si féconde en bienfaits de tout genre, s'établit, se soutient et
se développe parfaitement, pour peu que l'on veuille prendre la
peine de s'en occuper.

Troisième centenaire de la mort de S. Louis de Gonzague

(Suite et fin.)
A peine le marquis son père connut-il son projet.de se faire reli-

gieux qu'il entra d'ans une colère difficile à décrire. Don Ferrand
(c'était son nom) était surtout homme de guerie, attaché aux
biens de ce monde et par là même incapable d'apprécier les avan-
tages d'une vie consacrée à Dieu. Ce qu'il ambitionnait pour l'aîné
de ses fils, c'était la gloire terrestre, les biens de la fortune et les
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LA SEMAINE IRELýG1BEZ5t

honneurs militaires. Pouvait-il, dains ces sentiments, consentir à
voir cet enfaint, l'héritier de son nom et l'orgueil, de s3a famille,
briser toutes ces espérances et aller enfouir dans l'oubli unà exis-
tence si chère ? N'écoutant que cette voix du sang, il essaya tous
les moyens de changer le coeur de Louis, et pendant deux années
entières un refus obstiné, accompagné tantôt de menace,, tantôt
d'alléchiantes prome,,ses, fut opposé à toutes les demandes du
jeune et saint aspirant. Mais ni menaces, ni colèree, ni séduetions,
ni promesse-s rie purent ébranler l'arme de l'hérciique, jeune homme

De guerre lasse le père céda, et Louis, û:7ant obtenu l'aissenti-
ment tant désiré, -renonça sans re-rets à tous ses droits patrimo-
niitux et se mit en route pour Rome. Le prison-nieûr qui franchit
1&~ portes de t3on cachot, l'exilé qui, aprè.- une douloureuse ab-
sence, revoit pour* la prumière fois le ciàel de sa patrie, n'éprouvent
pas plus de joie que n'en ressentit Louis de Gonzague en échan-
geant. les fêtes et les plaisirs du siècle pour une humble cellule

-dans la Compag(:nie de Jésus. Son âme, délîvrie des entraves d«u,
monde, joýuiss;ait enfin du bonheur et de la plénitude de sa liberté
elle nageait sans contrainte dans un ocôap de délices.

Qui dira on effet les faveura innombrables ýp 'r lesquelles Dieu,
après l'avoir si fortement éprouvé, s'empressa de récompenser le
courage do notre jeune snint ? Imnginez, M. F., les dons les plus
signalés, comptez, si vous le pouvez, les grâces les plus insignes
qui puissent jamaiti prendre place dans un coeur de vingt ans, et
Io coeur do Saint Louis sera assez grand pourv les contenir. Quand
on examine de près cette vie vraiment prodigieuse, quand on s 'ar-
rêto à considérer, dans un âge où l'éveil et le tressaillement des
passions déchaînent tiýnt d'orages, cette pureté de moeurs enviée
par les, ange-s eux-mêmes, ces élanB, d'espérance et d'ardente cia-

*rité qui remuaient tout son êt.re, ce calme, cette douceur,.cette
humilitC, cette obéissance, ce don préeieux d'oraison qui semblait
le Loustraire à tous les bruits de la terre, cet amour du prochain,
cette passion du dévouement qui l'attachait auz pauvres et lui fit
,contracter dans un asile de pestiférés la maladie dont il mourut,
on ne peut retenir un cri d'adm-ira.tion, et ce cri qui s'échappe
spontanément de noi lèvres, e'e,.t que Louis de Gonzague est une
Merveille de Ditu, un chef-d'oeuvre de la grûce et de la sagesse
divine. 3apientia xoefcavit sibi 4omum.

I

'Mais Dieu, on faiçonnant une oeuvre si parfaite, n'avait pas seu-

lemet onvuel'avntae personnel et le salut deS.Lus lvu
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558 A SEMAINE RELIGIEUSE

lait de plus que cette âme, si pure et si candide, rayonnât comme
un astre dans toute la suite' des âges, et que sa vertu servit de
modèle à tous les catholiques sans doute, mais surtout aux jeunes
gens.

En effet, s'il est un âge dans lequel le chrétien éprouve plus
vivement le besoin d'un modèle dont les beautés le frappenw et les
exemples l'en traînent,c'est bien ce temps de la vie où l'âme, jeune
encore, sensible aux attraits du bien comme aux séductions du
vice, semble chercher autour d'elle un idéal qu'elle aime, qu'elle
admire, qu'elle imite, comme l'artiste imite l'idéal que son esprit
a conçu. Artisan de ses destinées, de ses mérites et deses oeuvres,
le jeune hamme fera bien ou mal ce grand travail de sa vie, selon
la nature même du modèle qu'il aura suivi.

Or, jamais idéal plus beau et mieux choisi, jamais modèle plus
séduisant ne fut proposé à lajeunesse-à la jeunesse des académies,
des séminaires et des collèges,-que leangélique Louis de Gon-
zague.

Louis de Gonzague, M. F., avait reçu du ciel un esprit prompt
et facile, une intelligence remarquable qui, au seuil de l'adolesence,
pouvait déj:I comprendre des questions fort abstraites. C'est ainsi
qu'à quinze ans, en revenant d'Espagne, notre saint, étant passé
par l'Université d'Alcala, y prit part à une soutenance sur s for.
ces de la raison en rapport avec la connaissance du mystère de la
Trinité, et qu'il étonna tous les auditeurs par l'étendue de sa
science et les ressources de sa parole. Cependant,-et c'ést là un
point sur lequel je veux attirer l'attention de mes jeunes amis,-
jamais cet esprit d'élite ne se crut dispensé de la grande loi du
travaiï. Louis de Gonzague, M F., était, comme nous, convaincu
qu'un travail bien réglé, mètiodique, opiniâtre est la seule garan-
tie des vrais et solides succès, que la facilité,n'y saurait suppléer
et que toute connaissance acquise sans réflexion, sans effort, sans
labeur, ressemble à ces nuages légers et à ces vapeurs matinales
que le moindre souffle dissipe.

Non seulement S. Lo-tis travaillait avec ardeur, mais il savait
de plus donner à ses.études cette Eage direction qui lui était tra-
cée par ses maîtres. Uu jour, à la cour d'Espagne, quelqu'un,
pour l'initier à ce genre de littérature, lui ayant remis un roman,
le jeune homme se hâ,ta de le jeter aux flammes, regardant comme
perdu le temps que l'esprit consacre à ces lectures frivoles et trop
souvent dangereuses.

Notre saint estimait la science ; il estimait bien davantage la
piété et In vertu. Et c'est principalement.à ce dernier point de
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

vue qu'il convient de mettre en relief les traits si admirable de
cette âme généreuse.

Un artiste, voulant peirdre dans son austère beauté la vertu do
S. Louis, nous l'a représentée sous la forme d'une 'croix, faite de
tiges de lis enlacées les unes dans les autres, comme si cette di-
vine fleur n'eût pu s'épanouir qu'à l'ombre du signe sacré de notre
.Rédemption. L'idée est belle et juste. Rien n'exprime en ef'et
d'une manière plas caractéristique la sainteté de Louis de Gon-
zague que ces deux mots, en apparence, opposés et incompatibles :
innocence et pénitence. D'une pureté sans tache, d'une incroyable
candeur, notre saint se montra, dans tout lo cours de sa vie, l'é-
mule des plus illustres et des plus sévères anachorètes.

Qui d'abord n'admirerait sa constante vigilance dans la garde
de seq sens et dans la fuite des moindres occasions ? Il est vrai
que Louis de Gonzague, même au milieu du monde et des dangers
de la cour, semblait comme par nature insensible aux attraits du
mail. Croyait-il pour cela pouvoir impunément négliger et fouler
au pieds les règles do la prudence ? Oh I non : il savait trop bien
comme la vertu est faible, le courage inconstant, comment les
ehnes eux-mêmes, les arbres Ie. plus robustes, les cèdres les
plus élevés, tombent déracinés sous l'effort de la tempête, et
voilà pourquoi sa conscience si pure et si délicate lui faisait eviter
j 3qu'à l'ombre même d'une faute.

Non cantent de nes précautions, S. Louis y joignait encore d'af-
freuses austérités dont la seule pensée nous accable. Voyez-le,
jeune enfant, encore à la fleur de l'âge, soutenir sans faiblir les
rigueurs d'un jeûne au pain et à l'eau. La souffrance a lour lui
des eharmes: il s'ingénie à trouver des moyens de se mortifier.
Voyez-le soumettre ses chairs si el astes et si tendres à la morsure
des cilices ; son corps en est tourmnté et meurtri jusqu'au sang.
Le temps que les autres donnent au douceurs du repos, lui, inno-
cente victime, il le consacre près de son lit à l'oraison et à la
prière jusqu'à ce qu'enfin tombant, épuisé de fatigues, sur la pierre
nue de sa chambre, il s'endorme d'un sommeil aussi douloureux
que la veille elle-même.

Bienheureux Louis de Gonzagne, pourquoi done tant de souf-
frances? Pourquoi ces jeûnes, ces cilices, ceserue·les macérations ?
Pourquoi traiter de la sorte votre corps virginal ? Pour prévenir,
dites-vous, toute atteinte funeste. Mais une nature intègre, docile,
comme la vôtre" aux dictées de la raison et aux inspirations de la
grâce offrait-elle tant de périls ? Peut-être pour expier et venger
de prétendues fautes échappées à vos lèvres dès l'âge de cinq ans?
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

Mais deux légèretés, deux paroles un pou libres répétées sans ma-
lice à cet ége inconscient demandaient elles une expiation si dure
et si sanglante ?

Ah I je comprends, M. F., je m'explique maintenaat le mystère
de cette vie aussi austère qu'elle fut chaste. aussi pénitente qu'elle
fut pure. S Louis de Gonzague aimait: il aimait de toute son
âme le grand martyr du Calvaire, l'adorable Victime sacrifiée
pour le salut du inondo; il l'aimait, et l'amour, puissance merveil-
leurte, est un principe qui unit, une force qui identifie. Voyant son
divin Sauveur, le plus innocent des hommes, suspenduà une croix,
il n'eût pu ètro heureux, il n'eût pu savourer en paix les joies
d'une bonne cons"ience san i y être suspendu lui-même, victime
volontaire de son dévouement et de son amour,

-Une autre raison encore-et ce n'est pas la moins importante-
m'explique tant d'austérités dans un jeune homme si pur. Dieu
qui avait formé ce chef-d'ouvre de la grâce, le destinait dès lors
à être l'immortel patron de la jeunesse ctholique. Il voulait que
dans tous les siècles les jeunes générations eussent en sa personne
un maître et un modèle, un protecteur et un guide. Aussi devons-
nous croire que, quand Louis do G)nzaguo alliait à une si haute
vertu de si rudes pénitences, il agissait sous l'inspiration de l'Esprit
Saint lui-même, qu'il voulait par là nous apprendre combien il est
nécessaire de crucifier Sa chair, du dompter tous ses sens, que le
lis de la chasteté est bien la plus belle des fleurs, le plus riche de
tous les trésors, mais que, pareil aux roses, il ne croît et s'épanouit
qu'au milieu des épines.

Tels sont les enseignements donnés par Louis da Gonzague aux
jeunes gens de tout âge, de toute condition, de tout sexe, et tels
sont en même temps, résumés en un pâle discours, ses plus glo-
rieux titres au culte et à l'amndr, à la gratitude des peuples.

Je ne saurais, M. F., terminer cet éloge sans reporter les yeux
vers l'Auguste Cité où depuis trois cents ans reposent, dans la
gloire, les cendres du -notre jeune patron. Parmi tant de sanc-
·tuaires qui ornent la ville de Rome, le plus aimé peut-être et,
j'oserais dire, le plus, populaire est velui de St. Louis. Que ne
sommeï-nous présents dans la belle et religieuse église de St.
Ignace, où sont les restes du saint, pour célébrer avec Rome en-
tière les fêtes de ce centenaire ! Nous eussions vu, dès l'aurore de
ces fêtes grandioses, des phala;.ges d'étudiants de tout âge et de
toute nation courir à flots pressés vers l'autel de St. Louis, s'age-
nouiller émues auprès de ,on tombeau, puis bientôt envahir les
chambres contiguês, consacrées par le souvenir de la vie et de la
mort de l'angélique jeune h ·mme.
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Oh ! quels précieux parfums semblent s'exhaler encore de ces
lieux vénéréi 1 Ici, Louis de Gonzague, le plus parfatit novice de
la Compagnie de Jésus, étudiait en la commentant la ,om7ne théo-
logique de St. Thomas d'Aquin. Là, cette âme fervente, libre de
tout lien terrestre, épanchait dans le sein de Dieu et en des exta-es
sublimes les brûlantes effusions de son espérance et de son amour.
Voici l'humble cellule, témoin de ses pénitences ; voici le froid
pavé sur lequel, noble rejeton d'une des plus grandos familles. il
aimait à passer les nuits et qu'il allait même parfois jusqu'à rou-
gir de son sang. C'est de ce lieu enfin que, sur l'appel de bon 0.éa-
teur, cet ange de la terre, âgé de vingt-trois ans, prit son vol
triomphant vers les sacrés parvis où l'attendait, joyeuse, l'armée
des anges du ciel.

En présence de ces souvenirs, le cœur tressaille et palpite ; je
ne sais quelle émotion gagne doucement l'âme, la remplit, la pé-
nètre, la détache des choses de ce monde pour l'unir plus étroite-
ment aux pensées et aux choses du ciel.

Grand saint et puissant patron, ô vous que l'Eglise entière
honore, en ces jours bénis, par de longues et pieuses et solennelles
démonstrations, nous n'avons pas sans doute le bonheur de baiser
les dalles de votre sanctuaire ni do voir de nos yeux vos ceodres
glorieuses sous lesquelles semble brûler encore le fou de l'amour
divin. Mais l'histoire nous a appris ce que vous fûtes sur la terre,
et la foi, d'autre part, se plaît à nous enseigner ce que vous êtes
dans le ciel : ces deux voix nous suffisent.

Elles suffisent pour nous assurer que Dieu a mis en vous tous
les trésors de sa grâce, et qu'il a fait de vous le modèle le plus
accompli de la jeunesse chrétienne. E'les suffisent pour exciter
en nos cœurs attendris le désir de vous imiter, pour nous porter à
vous estimer, à vous honorer et à vous aimer.

Nous vous aimerons donc comme l' - i aime son ami, comme le
frère aime soi frère.

O vous qui réunissez en un même faisceau de lumière la palme
de la virginité et les gloires du martyre, ebtenez-nous la grâce de
marcher sur vos traces. Faites que ce lis divin, cette tige virgi-
nale qui est la joie du ciel, le chaste ornement des anges, l'hon-
neur d&s séminaires, du sacerdoco, do l'Eglise, fleurisse dans nos
mains, comme ella a fleuri dans les vôtres.

Soyez, ô glorieux Paint, pour cette nombrouse jeunesse proster-
née à vos pieds et en qui la relig'on, la société, la patrie fondent
leurs plus chères et leurs plus solides espérances, soyez une imago
sacrée, un modèle vénéré ; soyez ce pur idéal de beauté et de jus-
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tice, de perfection et de grâce que tout cour généreux poursuit.;
soyez le courage des faibles, le bouclier des forts, le guide et le
soutien de tous, afin que tous aussi puissent, par votre entremise,
partager avec vous l'impérissable gloiredes visions éternelles !

C'est la grâce, M. F., que je vous souhaite de tout mn cœur.
Ati nom du Père etc.

UNE ENTREE AU PARADIS

Ils avaient vécu ensemble une vie de misère, de chngrins et
d'humiliations, et lorsque, à bout de forces, l'homme s'étendit sur
son pauvre grabat, pour ne plus se relever, la famine, à qui venait
à manquer Fon dernier appui, ne se sentant plus capable de pour-
suivre seule sa route, s'était à son tour couchée auprès do son
vieur compagnon. Ainsi, ils s'étaient ensemble endormis du der-
nier sommeil ; ensemble ils s'étaient réveillés sur le chemin de
l'autre monde; ensemble ils avaient compuru devant le tribunal
de Dieu ; ensemble ils an sortaient absous, portant à saint Pierre
l'ordre du Maitro de leur ouvrir la porte du Paradis, et l'on peut
s'imaginer s'ils étaient contents.

Le front riant, le sourire aux lèvres, aspirant à pleins poumons
le bon air du ciel, et jetant autour d'eux des regards ravis, ils
s'avançaient vers la porte du Paradis, appuyés doucement l'un
sur 'utre, et, tunt en marchant, ils causaient.

- Eh bien I femme, disait l'homme, qu'est-ce que je t'avais
toujours dit ! Et comment trouves-tu l'accueil que nous a fait le
bon Dieu ?

- Ah 1 mon homme, répondit-elle, c'est vrai que ta avais rai-
son, et que le bon Dieu nous a bien reçus 1 Mais qui l'auraitjamais

pensé ? Qui se serait imaginé que nsous, plus misérables sur la
terre que dea chiens, qu'on regardait avec mépris et cu'on fuyait
comme la peste, nous serions accueillis avec de tels honneurs, mal-
gré nos habits tombant en loques et nos souliers-sans semelles.

- C'est qn'au ciel, vois-tu, dit l'homme, les choses, comme je
te l'ai répété cent fois, vont autrement que sur la terre.

- As-tu remarqué, mon homme, repartit la femme, comme le
saint Joseph m'a saluée poliment?

- -Et toi done, femme, dit l'homme, as-tu vu comme 1 bonne
Vierge m'a souri ?

- Et les anges, qui nouà regardaient comme si nous étions de
grands personnages !

- Et le bon Dieu, qui nous a dit: " Soyez les bienvenus, mes
chers enfants "
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- Ah ! mon homme, dit la femme, si les riches, qui nois mé-
prisaient tant jadis, nous voyaient ainsi reçus, qu'elle drôle do
mine ils feraient, et que je voudrais la voir 1

- Elle serait longue, bien -sùr, dit l'homme, car enfin, ils ne
peuvent s'attendre à être traités ici comme nous.

- Non, certainement, dit la femme ; il ne manquerait plus que
cela 1 Chacun son tour; ee n'est que juste.

- Et, cepeNndant, ma femme, dit l'homme, combien de fois n'as-
tu pas murmuré, en nous voyant condamnés à .souffrir, lorsque
tant d'autres jouissaient I Il is ont de belles maisons, disais-tu, et
de beaux habits, et une bonne table, etun bon lit, et des serviteurs,
et des servantes, et tout ce qu'ils peuvent désirer. Pourquoi n'a.
vons-nous pas notre part de tous ces biens ? Qu'avons nous fait au
bon Dieu ? " Tu t'en souviens, ,a'est-ce pas, femme ?

- Mon homme, dit-elle, à quoi bon rappeler cela 1
- C'est pour te rappeler, dit-il, ce que je répondais alors, que

le bon Dieu est un bon père ; qu'il tient une juste balance entre
sex enfants, et que ceux qui n'ont pas eu leur part-de bonheur sur
la terre, s'ils n'oant pas mérité de la perdre, l'auront sûrement
dans le ciel. Tu as en ta punition sur la terre en y souffrant
davantage, comme tous les gens peu résignés. Ce n'est pas pour
te mettre dans ton tort, femme, que je rappelle cela ; c'est seule-
ment pour te prouver que j'avais raison, quand je disais que notre
pauvreté nous vaudrait un jour une grande richesse, et que, si
nous étions sur la terre traités comme des chiens par certains ri-
ches, nous serions reçus comme des riches dans le Paradis du bon
Dieu : mieux que les riches, puisque les pauvres doivent 8tre les
premiers. au ciel.

Tout en causant ainsi, ils approchaient da lieu de leur destina-
tion, et déjà ils pouvaient distinguer, au bout de l'avenue qu'ils
suivaient, les portes de diamant hautes de cent coudées qui
allaient s'ouvrir devant eux, quand au-dessus de leur tête passa un
ange qu'ils crurent reconnaître, à son vol rapide, pour un messa.
ger. céleste. Il suivait le même chemin qu'eux, c'est-à-dire qu'il
venait on droite ligne du tribunal de Dieu et se dirigeait vers le
Paradis, agitant au bout de son bras étendu, ainsi qu'un porteur
de bonnes nouvelles, un parchemin revêtu d'un large sceau. En
un clin d'oil, il eut atteint le bout de sa course, et un formidablo
coup de marteau fit retentir sous sa muin pressée les portes de la;
céleste enceinte.

A cet appel impérieux, saint Pierre était accouru, et, sur un
mot que lui dit l'ange, il ouvrit les portes à deux Lattants ; puis
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il e mit à sonner à grande volée une grozsoe cloche suspGndue à
l'entrée du Paradip, comme s'il voulait annoncer i sOs habitants
un événement d'importance. En effet, au son do la cloche, une
troupe empressée de saints et de saintes appa 'rut sur le seul. On

ne pouvait à distance entendre ce qu'ils disaient ; maisià l'ex-
pr-e-ss4ion de loeir vibage et à leurs gestes, il était facile de deviner
qu'ils interrogeaient saint Pierre et l'angre, et que la nouvelle
qu'ils on apprenaient les comblait d'étonnement et de jouie.

Après ë'être consultés un moment, ils rentrèrent tous ensemble,
mais pour revenir bientôt, las uns portant dans lvurs mains des
guirlandes et des couronnes de fleurs, et les autres des bannières
éclataintes. D'autres encore dressaient on toute hâte, devant l'en-
tr&, du Patradisý, un are de triomphe qu'ils ornaient du brillants
fost-,ns.

(iSuite)

PETITE CHRONIQUE

frs Qtiar:anite Hleures auront lieu îà S. Laurent, 1. O., le 26 ;à
Z'. Pa nphi le, le 28 ; à Lavai le 30 ; à S. 0Oné:sine, le 3 1juil let; à

S. .Narcis:-Ci le 1er août.

Le P~. P. Félix) S. J. ancien conférenucier de Notre-Dame de
pal isb est dévédê au co~mmencement de juillet.

M. l'abbié B. Leclere, curé d'Bébertville, a eu 1lheure-use idée de
£.ire ériger dans t-on église un marbre qui porte l'inscription
suivante "A la mémoire de M. l'a-bbé N. T. Hébert, curé de Ra-
molli :1:1z., fondateur de la colonie du Lac St Jean, les habitants
d'lléberville reconnaissants." Il aurait désiré faire éri-er sutr la
place publique la statue de cet apôtre de la celouization, nmais les
circonstance., l'ont fbrce d',ajourner un projet que son succebseur
pourra probablement mettre à exécution, quelqu'un de ces jours.

MM. les abbés Delamarre et Tremblay, prêtres du séminaire de
Chicoutimi, sont attendus de Rome à la fin de juillet, et commen-
ceront à professer avec la ,nouvelle année académique.

Les décorations -de la cathédrale de Chicoutimi avancent rapi-
dement souri la directions de M. l'abbé T. Roberge, et seront à
peu prè.- terminées dans quelques m ais. Cette église promet d'être
l'une des plus belles de la Province de Québec.

L'Ains3 D GOSSEL1N, - - - - - - Propri6taire-R.édacteur

564



Téléphone 563 I M' X dM W C» If Téléphone 563
Nous venons de recevoir directement des différentes M % NUF ACTURES DE RE-

PUTATION DES ETATS-UNIS et du CANADA ci-dessous mentionnées, un grand
assortiment de PIANOS carrés et droits, de petits et grands formats, fabriqués
avec toutes les amnéliorations modernes et avec les meileures qualit6s de matériaux,
y comnpris les bois les plus riches, tels que le Magnolia, l'Ac;jou, le Noyer
Français Ondulé, le bois de Rose, etc., etc., etc.

BALLET, DAVIS & Co ... De Boston 0 . NweWmBRc & Co ... De Toronto
SCHUBERT PIANOS CO...De New-York I MENDEL.ssjHx PIAN-OS Co. f

EVANS BROTRERS Co. De Ingersoll.

HARMONIIUMS-ORGUES ET HARMONIUM DE SALON
De TH'IOMAS & Co. DORER TY & Co. à un et deux claviers et pédaliers.r derîap~ Orhes tc . Alfred Hntchison, accordeur pen-

ACCOrdS d ilG tOge t- d nombre d'années de la ci-devant maison
BERNARD & ALLAIRE, est attaché à notre établissement oùt l'on est prié de

M'tadresser pour ses services.

MqUSIQUE NOUVELLE sacrée et profane, vocale et instrumentale, reçue

chaque semaine d'Europe et des Etats Unis.

BERNARD, FILS &Ce DE M U SIQU E
-COIN DES RUES -

S T-LEA N BT S TE- URDSUL E, HA UTE- VILLE.
(En face de M. McWilliam, confiseur)

LAUZON-LE VIS.

J. GOS SELIN
A VOCA T

4. RUE S.-PI[RRE. QUEBEC

COMTE WESSEX, SANDWICH, ONT.
ERNEST GIRAIIDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé pa~r S. E. le Cardinal Taschtereau et tous les Evéques de la

Puissance. Vin de Table ou Ciaret de premnière qualité.

Pour prix, etc, s'adresser à Ernes.t GIRA.RDOT et Cie, San dwich, Ontario, ou

M. J.-A. LANGLAIS, Québec.

J.-B. LASNIER ET FILS
]UNUFACTURIERS DE CIERGES, NOTRE.DAME DE LÉTIS

Y~diYUUIU~'tL1 CIERGES pour services, pour Quarante.
*UeUreis, et pour culte en générail; Bougies, veil-
*leuses, conafection de FLEURS et de CROIX EN

ffi1e, rpyrtiofl des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TA flLlsde ,premmière qualité et recommindé par les analystes.

PRIX RED CITS-ConditionsA e paiement et vente-à commission ou par
dépÔt fait, à a e Ofl! des acheteurs.

N. B.-La ~SOU LA.4NIER ET FILS téuérite par son honorabilité la
conftiance du public. *M



- DE QIJEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

ARRUANGEME.NTS D'9ÉTÉ
Commençant DIMANCWHE le 31 mai 1891. les trnins circuleront comme suit.

LA SEM(AINE'
Laissent Québec pour Ste. Anne, à 7.25 a. tu., 10.00 a. M., 5.1là p. M., et 6.30 P. M.

« d 4 Montmorency, à 2.00 p. m.
Arrivent à Québee de Ste. Anne, à 6.35 a. m., 8.25 a. m., 1.05 p. m., et 5.40 p, mi.

fi 64 . Montmorency, à 4 25 p. nm.
LE DIMAIfE

Laissent Q.uébec pour Ste. Anne,à 6.00 a.m. 7.10 a.tn. 8.20&a.m.2.00 p.m.et 6.30 p.m.
Arrivent à Quéec de Ste. Anne, à 6.35 a. m., 7.55 a. m., 1.05 p. m. et 5.40 p. mi.
Les trains qui laissent Québec le dimanche matin à 6.00 et 8.20 heures n'arrétent

pas aux Stations intermédiaires et sont les plus avantageux pour les pèlerins.
Pour autres information@ s'adreser au Surintendant

4. S. CRESSMAN, Gérant, W. I. RUJSSELL, Surintendant-

GERVAlS & HIUDON
IMP'ORTATEURS D'INSTRUMEtNTS UN MUSIQUE

DE FRANCE, D'A4LLEMA&iNE, DES ETA TS-UNIS ET DE FABRIQUE
CANADIENNE

PIANOS: HARMIONIUMS:
Hleintzman &Cie., Wm.B]Eell & Cie.,

Wm. B cll &Cie., Dominion & Cie.,
Domin ion & Cie., Qornwall & Cie.,

Deoker Bros. N.-Y., Durdet & Cie.,
Schiedmayer, etc. 8cheidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW WILLLIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)

COFFRES DE SURETÉ (Safes> VITRINES POUR COMPTOIR.

2 19, Rue ST-JOSEPIH, ST-ROCH, QUEBEC.
Téléphone, 278.

des poinces ecclésiastiques de Québee,

Montr ral et Ottawapse vend à 1'Arohevdobé
o mmded m isd'an mille, il faut s'adresser, non à l'Archevêch6, mais

aux libraires.
"iCette édition, dit 8. E. le Cardinal Taschereau, (2e page du catéchisme), est la

seule dont il est permis de faire usage dans les provinces ecclésiastiques de
Québec, Montréal et Ottawa.

H. A.MA.RTINEA UA . ARCHAND-QUINCAILLIER
111 RUE S.-PIERRE. QUEBEO.

Nous avons toujours en mains : Peintures, vitres, coutellerie, etc. Toute com-
mande, verbale ou par lettre, est exécutée avec la plus grande 'diligence, sans qu'il
soit nécessaire d'avoir un compte ouvert, ou d'envoyer de l'argent immédiatement.
Les miembres du clergé sont spécialement Invités à noum honorer de leur patronage.


